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MEMOIRE SIGNIFIE' 

POUR Frère César Verne', Chanoine Régulier de là 
Congrégation de France, Prieur d'Alpeuch;, Commandeur 
de Caflenodes, Intimé, Demandeur & Défendeur. 

C JSfTRE le Steur Lijle prétendant droit à ladite Comman^ 
derte , Appellant comme d'abns , & Jïmùlement : Défendeur & 
Demandeur. 

TOut fe reduir dans cette complainte à la fîmple queftion de fait j 
fi la Co:nmanderie de CafTenodes, dépendante de la Dommerie 
d'Aubrac eft régulière ou feculiere. 

Les principes font certains entre nous 3 fi elle eft régulière , le fieur 
Lille ne la peut confcrver, Ç\ elle eft feculiere j elle lui doit refter. 

Il faut donc montrer que la Dommerie d'Aubrac a été régulière de- 
puis le douzième Siècle, qu'elle a confervé jufqua prefent fa'regularité , 
& que les Bénéfices qui en dépendent l'ont également confervée. 

Nous verrons fi la prefcriptionl'a fait perdre à la Commanderie de Caf- 
fcnodcs. 

FA I T. 

Sans remontera cette hifloire de la formation de la Dommerie d'Aubrac 
êc de ces voleurs qui fc plaçoient fur le haut de la montagne pour fe faire 
Voir de loin à ceux qu'ils vouloient voler, il eft certain qu'un Evêque de 
Rhodes introduifit en I162. dans cette maifon hofpitaliere la Règle de 
Saint Auguftin. 

Depuis ces temps, differens monumens nous apprennent quela Dom- 
merie d Aubrac s'cft perpétuée régulière. 

Les Papes Clément & Nicolas V. par leurs Bulles de 1267. 8c i 289. 
mettent fous leur prote6lion la mailon Religieufe d'Aubrac & fes dé- 
pendances, & dans le détail des biens qu'elle poffede, la Commanderie 
de Calfenodes fe trouve placée. 

Dans un Statut lait par Raymond Morofi, Archidiacre de Touloufe, 
Commiffaire du Pape Martin V.de 1419. on voit la régularité de l'Hô- 
pital d'Aubrac]bien caraéterifée : il eft dit : 

Âpud honorabtle Uofpitale de Altobraco .... Frater Petrus Boigas , Sin- 
dicus diâi hofpitalis Ordinis Beati Augujlinij ac Fracepm Fraceptoria de 
Cajjenodes , à dido Hofpitali dependentis. 

Que cette Commanderie de Cafienodes ait été pofiedée par des Ré- 
guliers, c'eft ce que des titres de trois Siècles nous juftifienr. 

La Collation du 18. May 143 y. de la Commanderie de Cafienode eft 
faite par Dom d'Aubrac à Raymond Mercadier:, Religicu:c Frofés d'Au- 
brac & Prieur de Nais Binas, 
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Une autre Collation de la même Commanclerîe a été faite en 1^07* 
par Antoine Deftain Dom d'Aubrac , à Jacques Solagés , Religieux Pro- 
jfès dudit Aubracy & il y eft die que ce Bénéfice a coutume d'être pojfedé 
par un Religieux d'Aubrad 

Les temps ont encore épargné uneRefignation faite {bus penfion par le 
Père Menard, Religieux de Saint Benoît , de la Commanderie de Caffe- 
nodes, en faveur de Valere Befombe^ Religieux d'Aubrac; & il y eft 
expliqué que cette Commanderie dépend d'Aubrac. 

On trouve une foy & hommage, un aveu & dénombrement porté St 
donné au Roy, l'un en 1538. par Guillaume Bonal, Magijler de Ca{^ 
fenodesi l'autre en 160^. par Frère Antoine Cojfon, Religieux du MonaJ^ 
tere de Notre-Dame d'Aubrac , Commandeur de CaHTenodesj enforte que 
la régularité de la Maifon d'Aubrac & de la Commanderie de Caffeno- 
des font en même temps a{ïùrées. 

Un a6le du 28 Octobre i6i.ç). porte que Guillaume Delrieu a été reçu 
à la Religion d'Aubrac ad e^eâum de pofleder la Commanderie de Caf- 
fenôdes. 

Ce Guillaume Delrieu eft celui qui réfigna à Barthe Vigne fimple Sé- 
culier, & ce Barthe Vigne ne voulant pas fe faire Religieux d'Aubrac, 
rélîgna fes droits à Antoine Vigne qui fit ProfefTion ^ prit l'habit & la 
Croix de ce Monaftere pour poffeder la Commanderie de Ca^Tenodes. 
C*eft par cet Antoine Vigne que ces faits font adminillrez dans l'Aéle 
de fa Profeffion à Aubrac du 5 Juillet 166 1. 

On a voulu critiquer cet Ade, mais outre que les difpenfes lui avoienC 
été accordées par l' Archevêque de Bourges lors Dom d'Aubrac, outre 
que la régularité n'étoit pas peut-être fcrupuleufement gardée à Aubrac, 
c'cft que cette Profeffion a eu fon effet : s'il eût été privé de fon Bénéfice, 
la Maifon oij il avoit fait Profeffion auroit été obligée de le recevoir 
comme Religieux qui avoit abandonné fon patrimoine. Antoine Vigne à 
la faveur de (qs vœux faits à Aubrac, a polTedé la Commanderie de CafTe- 
nodes jufqu'à fà mort. Son Extrait Mortuaire du 2 Juin 1703. fait men- 
tion de fa qualité de Commandeur de Caffedodes •■> il efl mort integri 
Jlatus de Régulier. 

Rien donc n'eft mieux prouvé que la Régularité de cette Comman- 
derie , ÔC fa durée julqu'en 1703. 

Voyons maintenant s'il eft vrai , comme le fieur Lille l'a fait plaider, 
que la régularité de la Dommerie ou Abbaye d'Aubrac foit due à Gafton 
de Noailles, Evêque & Comte de Châlons, & Dom d'Aubrac. 

On a voulu infinuer que la Domerie d'Aubrac avant la Tranfa6lion de 
16^6. faite avec l'Abbé de Sainte-Geneviève, & qui par la fuite n'a 
pas eu lieu pour la Congrégation de France,étoit le commencement de la 
Régularité d'Aubrac j mais rien ne bleffe fi ouvertement les maximes du 
Royaume, Se tout ce qui a été allégué à cet égard eft contraire à la pi^ece. 
1°. Il n'appartient point à un Evêque, encore moins à un Abbé de 
rendre Régulier un Monaftere Séculier, Sc c'eft ce qui fuffit pour con- 
vaincre qu'on a cherché à en impofer. 

2°. La Tianfaélion ne porte aucune des claufes qu'on lui a prêtées. 
Voicy entre qui elle eft pafTée > c'eft d'une part encre M. l'Evêque 
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de Châlons , qui prend la qualité de Dom nommé à îa Domene d*Au- 
brac s de l'Ordre des Chanoines Réguliers Hojpitaltcrs de S* Auguflin 3 
c*eft: lui-même qui parle , & avant tout il reconnoît fa Domerie dAu- 
brac Régulière. 

D'une autre, entre le Père Jean de Montenay, Abbé de Sainte-Ge- 
neviève , au nom & comme Supérieur General des Chanoines Régu- 
liers de l'Ordre de Saine Auguftin, Congrégation de France. 

Et enfin entre Pierre Bergonhou, Jean Majorel& Antoine Faulquier, 
Prêtres , Chanoines Réguliers de Saint Auguflin 3 Hojpitaliers de ladite 
Domerie d'Aubrac , fondez de la Procuration de la Communauté' &" Cha- 
pitre d'Aubrac. 

Quel eft le motif de cette Tranfaéïion ? Il y eft bien expliqué , & 
prouve une Régularité ancienne dans Aubrac. 

Il y eft dit , lejquds voulant pour la plus grande gloire de Dieu St 
l'édification du Public, mettre à exécution le pieux deiïein de Mon- 
fèigneur le Dom d'Aubrac, & rétablir la plus exatic Régularité dans 
ladite Dommerie ou Abbaye d'Aubrac , & la reformer en introduilant 
à cet effet des Chanoines Réguliers de ladite Congrégation. 

La régularité étoir donc déjà à Aubrac, puifque c'écoic pour l'y réta- 
blir ,& y introduire la Reforme. Ainfi un premier point confiant, il y 
avoit Communauté de Chanoines Réguliers Hofpitaliers à Aubrac j par 
confèquent la régularité y éroit obfervce avant l6ç)6. 

Que fait-on par cette tranla(5lion ? La Reforme eft réellement introduis 
te à Aubrac, ce font des Chanoines Réguliers de la Congrégation de 
France qui paflenr dans cette maifon. Les anciens Chanoines qui y étoientj 
& qui avoient refifté à cette Réforme , & s'étoient oppofez à la prife 
de pofïellion de quatre Chanoines Réguliers de la Congrégation de 
Fiance qui y avoient été envoyez de l'ordre du Roy, ië défiftent de 
ieur oppofition , conlententà l'introduélion de la Reforme, & à la ré- 
ception des Chanoines Réguliers de la Congrégation de France. 

Us déclarent qu'ils fbuhaitenc terminer par ce moyen le procès formé 
■entrcux au fu jet des provifions données par M. l'Archevêque de Paris ^ 
ci- devant Dom d'Aubrac à quatre Chanoines Réguliers de la Congréga- 
tion de France , pour autant de places quiétoient vacantes en ladite Dom- 
merie d'Aubrac, lequel procès, difent-ils ^ a été évoqué par le Roy par- 
devant les Commiiïaires qu'il lui a plu nommer par Arrêt du Confeil 
d'Etat du 7 Décembre de l'année i<^95* 

On règle par cette tranfa<5lion les conditions de la Reforme. 
D'abord les quatre Religieux envoyez reftent définitivement , les an- 
ciens Chanoines fè défiftent de leur oppofition à leur prife de pofTeflîon^ 
ils confentent que la Dommerie d'Aubrac foit & demeure unie , aggregée^ 
régie ^ & adminiftrée à l'avenir par le Supérieur General de la Congréga- 
tion de France. 

Il efl flipulé que lefdits jieurs anciens Religieux d'Aubrac qui refideront 
fur les lieux pourront fe fervir des ornemens del'Eglife. 

Il eft défendu aux anciens Religieux de refigner & difpofèr des Offi- 
ces cla^.iffcraux , Commanderies, Chapelles & autres Bénéfices dépendansi 
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de ladite Dommerie d' Aubrac , la dilpofition defqUels fera réglée entre le- 
dit Dom & ledit Supérieur Général. 

^ On fixe les penfions des anciens Profez , qui font au nombre de huic, 
a 350 liv. les anciens non Profez qui font au nombre de neuf, n'ont que 
250 liv. on donne à trois Ocres Donats 130 liv. 

Jouiront kfdns fieurs anciens Profez , non Profez & Donats , de leurs 
Chapelles, Commanderies > dont ils font en poffhjfwn , enfemble du chauffage 
ordinaire, pacage, de leurs logemens,prez , jardins & dépendances, tant qu'ils 
ayent un autre établiffement fixe , & ne pourront être occupez que par eux-mê- 
mes j & venant à quitter pour s'établir ailleurs , ou venant à décéder , le tout 
appartiendra à la Manfe des Chanoines Réguliers y c'eft-à-dire les lieux par 
eux occupez. 

Tel eft le précis de cette tranfadion , où l'on voit , 1°. Que la Com- 
munauté d' Aubrac étoic Régulière , & de l'Ordre des Chanoines Réguliers 
de Saint Auguftin.ao. Que l'époque de i^pô.n'eft pas le commencement 
de fa régularité, mais de la Reforme introduite. 3°.Que la défenfe de re- 
iigner les Bénéfices faite aux anciens Profez , non Profez , & Clercs Don- 
nats , conferve les Bénéfices, Chapelles & Commanderiesdans leur pre- 
mier érat de régularité. 4°. Que la difpofîtion de ces Bénéfices doic 
être réglée entre le Dom d'Aubrac & l'Abbé de Sainte Geneviève. 5°. 
Enfin il n'eft pas ditun feul mot defecularifation des Bénéfices du dehors,' 
& cet ouvrage n'étoit pas pratiquable. 

L'Abbaye de Sainte Geneviève s'efl: defiftée le 30 Juillet 1^97. de ce 
Concordat de 1696. il en a été fait un avec l'Abbé de Chancelade le ? 
Septembre 1697. & il eft dit que cette Tranfaaion du 25 Février i5o5. 
faite avec l'Abbé de Sainte Geneviève fera exécutée. 

Or , par ce nouveau Concordat du 3 Septembre 1697. "^^ «y a rien qui 
concerne la fécularité des Bénéfices du dehors de la Dommerie d'Au- 
brac i dans celui de 11596. nulle claufe qui lailTe entrevoir l'idée de cette 
fécularité impoflible en elle-même faute de pouvoir en ceux qui 1 au- 
roient entrepris j ainfi il refte pour conftanc que la Domerie d'Aubrac 
écoit régulière avant la Réforme, & que fes là^n^^oQS font reftés fe- 
culiers. 

En vain fait-on valoir la collation donnée par M. l'Evêque de Châlons, 
Dom d'Aubrac en 1703. au fieur Huot fon Aumônier, de la Commande' 
rie de Caflenodes. Vouloir que ce foitun Jugement capable d'imprimer la 
fécularité à ce Bénéfice, c'eft s'aveugler foi-même. 

Ce n'eft pas le premier Collateur qui fe foit trompé, en nommant un 
incapable ; & d'où nous viennent tant de complaintes fi ce n ell d'erreurs 
femblables où tombent les Collateurs? la Juftice les corrige, & c'eft ce 
que le fieur Lifle doit éprouver. 

La capacité du Frère Verne de poflfeder ce Bénéfice eft mal-à propos 
conteftéej il eft Chanoine Régulier de j l'Ordre de Saint Auguftin, de la 
Congrégation de France , il y a fait Profeflion j ainfi un Bene'fice de l'Or- 
dre de Saint Auguftin ne peut lui être difputé. 

Mais, dit le fieur Lifle , les Statuts de la Congrégation de France exi- 
gent le confentement des Supérieurs, & le Frère Verne ne le rapporte 
pas. 



C'eft , il efl vrai , un régime de la Congrégation de Fi'ance j màîs il 
h'interefle que les Supérieurs , & ne regarde que les Bénéfices Cures. 

Par rapport aux Bénéfices fimples il n'en eft pas de même , il luffic d'une 
atceftation de vie Se moeurs donnée par les Supérieurs ^ elle s'envoye à 
Rome en pareil cas ,eUe y reftc , &.lefilence des Supérieurs qui ne défa- 
prouvent point la conduite du Frère Verne eft une approbation de fes dé- 
marches : bien plus, la pourluite qu'ils font faire de cette aflfàire, efl: enco- 
re y applaudir d'une manière plus particulière , ainfi cette allégation de 
moyen faux en lui-même, eft totalement déplacée dans la bouche du fieur 
Lifle j lui qui eft Prêtre Séculier , ne peut contefl:er à un Régulier un Bé- 
néfice Régulier , & il ne pourroitexciper du droit d'un tiers. 

L'appel comme d'abus eft encore auflî mal tonde , c'eft de dire que le 
Frère Verne étant de la Congrégation de France,ne peut poffeder un Bé- 
néfice de la Congrégation de Chancelade. 

On n'a pas rcBechi que c'efl: le même Ordre des Chanoines Réguliers 
de Saint Auguftin, & que la Dommerie d'Aubrac efl: de l'Ordre de Saint 
Augufliinj ce n'efl; point être foumis à des Supérieurs diiïerens que de pof- 
feder deux Bénéfices du même Ordre; on ne s'eft jamais avifé de propo- 
fer une pareille vifion. 

1°. Un Bénéfice fimple n'aftraintà aucune fiiperiorité particulière. 

n^. Dans les diiîèrens Ordres on a une foule d'exemples de Religieux 
foumis aux Supérieurs de la Maifon qu'ils habitent, qui cependant polTe- 
dent des Bénéfices dépendans d'autres Maifons,& fujets cependant à d'au- 
tres Supérieurs. 

Sans aller plus loin dans l'Ordre de Saint Auguftin , les Prémontrez 
vouez à leurs Supérieurs > poffedent des Bénéfices de la Congrégation de 
France , & ne iont pas moins dépendans de leur Supérieur de Profeffion. 
La raifon décifive à cet égard , c'efl: que le même Ordre de Chanoines Ré- 
guliers de Saint Auguflin ne fouffre point de feparation pour les Béné- 
fices 5 le gouvernement intérieur peut être différent , mais pour les Béné- 
fices c'efl: la même origine, & les membres de ces difiFerentes Congrega:- 
tions ont tous Saint Auguftin pour père. 

Lors donc qu'on le reporte à cette jufte différence , l'abus s'évanouit , 
Se le feul moyen que le fieur Lifle employoit, lui échape. 

En vain invoque-t'il la défaveur des dévoluts , c'eft moins ici un dévo- 
lue qu'une complainte ordinaire , à la différence feulement que la poiîef^ 
fion triennale eft impuiffante dans notre efpece, parce que le titre n'ai 
pu faire impreffion un inftant fur la tête du fieur Lifle > fon incapacité re- 
refultante de la réglarité du Bénéfice, tandis que le poffefl^eur eft féculier, 
fait jour à l'exercice des Canons , du Concordat Se de la Jurifprudence ,• 
qui veulent , commandent Se confacrent la maxime, Regularia regulari- 
bus , Jl'cularia fècularibus. 

C'eft donc un Régulier qui avec de fi fûrs garans vient revendiquer un 
Bénéfice régulier j où peut fe trouver en cela un fujet odieux ? 

Ça été encore mal à propos que le fieur Lifle a cru pouvoir faire avan- 
cer qu'il avoir une poffeffion de cent ans de fecularité de la Commande- 
rie de Caffenodes , le contraire eft prouvé par la provifion du fieur Antoi» 
ne Vigne, Religieux d'Aubrac, dès 1661. Se mort en 1703. 



S'il avoic lesdroirs d'un Laïc, ce Barche Vigne les tenoit de Guillaume 
Deli-ieu, & ce Guillaume Delrieu étoit Relig'ieux d'Aubracen 1629. fon 
aéle de profcffion cft rapporté. Loin donc que la chaîne de la régularité 
que des collations de 1435. '^S^7- ^ 1571- démontrent , foit coupée, 
elle le trouve perpétuée jufqu'en 1703. & nos Adverfaires conviennent 
que depuis 1703. julqu'en 1736.1a prefcription de la régularité n'a pu 
être acquife. 

Ainf] le fait principal & déterminant eft la régularité du Bénéfice : la 
Dommerie d'Aubrac a été régulière dès le douzième fiecle i la Relormd 
en 1697. n'a fait que la perfedionner : la Commanderie de CafTenodes , 
dépendante d'Aubrac, a été pofîedée par des Réguliers jufqu'en 1703! 
fa régularité n'a pu être effacée par l'efpace de trente-trois ans. Un Régu- 
lier capable implore la règle, peut-iffuccomber dans une demande Ci 
conforme aux Loix & à la Jurifprudence ? C'eft ce qu'il ne doit poinc 
craindre d'un Tribunal attaché aux faines maximes. 

M<= BLANCHARD, Avocat. 

Mareschal, Proc* 




Del'mprimericdc la Veuve d'André Kenapen, au milieu du Pont S. Michel, 

au bon Protedeur. 1738. 



